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Objet: Invitation au Forum Africain sur les alertes précoces, 2-4 septembre 2026,  
Addis-Abeba, Éthiopie 

 
Madame, Monsieur, 

J’ai le plaisir d’inviter votre organisation à participer au Forum Africain sur les alertes précoces, qui se 
tiendra en présentiel du 2 au 4 septembre 2026 à Addis-Abeba, en Éthiopie. Le Forum portera sur 
l’accélération de la mise en œuvre et le renforcement de systèmes d’alertes précoces durables en Afrique. 

Le Forum est co-organisé par l’Union Internationale des Télécommunications (UIT), le Bureau des Nations 
Unies pour la Réduction des Risques de Catastrophe (UNDRR), l’Organisation Météorologique Mondiale 
(OMM), la Commission de l’Union Africaine (CUA) et la Fédération internationale des Sociétés de la Croix-
Rouge et du Croissant-Rouge (FICR). Le Gouvernement de la République Fédérale Démocratique d’Éthiopie 
accueillera le Forum. 

Lancée par le Secrétaire général des Nations Unies en 2022, l’Initiative Alertes précoces pour Tous (EW4All) 
vise à protéger chaque personne sur Terre au moyen de systèmes d’alertes précoces multirisques d’ici à 
2027. D’importants progrès ont été réalisés en Afrique, notamment grâce au Système d’alerte précoce et 
d’action rapide multirisques de l’Union Africaine (AMHEWAS) et au Plan d’Action Africain Alertes Précoces 
Multirisques pour Tous 2023-2027, mais d’importantes lacunes subsistent en matière d’infrastructures, de 
communication jusqu’au dernier kilomètre et de financement durable. Dans le même temps, les risques 
climatiques et de catastrophe, ainsi que la fréquence et l’intensité des aléas naturels, continuent 
d’augmenter. 

Nous vous invitons à désigner des participants de votre organisation et encourageons les nominations de 
femmes et de personnes handicapées. En raison de la capacité d’accueil limitée du lieu de la réunion, la 
participation est soumise à confirmation. Les représentants désignés sont donc encouragés à s’inscrire via la 
plateforme Indico dans les meilleurs délais. 

Si vous avez besoin d’informations complémentaires ou d’assistance, veuillez contacter le Bureau Régional 
de l’UIT pour l’Afrique à l’adresse ITU-RO-Africa@itu.int et le Bureau régional de l’UIT pour les États arabes 
à l’adresse ITU-RO-ArabStates@itu.int, en mettant en copie la Division Changement climatique et 
Télécommunications d’Urgence (CET)  (eetmail@itu.int).  

La note conceptuelle et des informations complémentaires sont disponibles sur le site web de l’événement. 
L’événement se tiendra uniquement en présentiel. 

mailto:bdtmail@itu.int
http://www.itu.int/itu-d
https://www.undrr.org/event/register-now-africa-early-warnings-forum-addis-ababa-ethiopia-2-4-september-2026
https://www.undrr.org/event/register-now-africa-early-warnings-forum-addis-ababa-ethiopia-2-4-september-2026
mailto:ITU-RO-Africa@itu.int
mailto:ITU-RO-ArabStates@itu.int
mailto:eetmail@itu.int
https://www.undrr.org/event/save-date-africa-early-warnings-forum-addis-ababa-ethiopia-2-4-september-2026
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Nous nous réjouissons de votre participation et des contributions précieuses que votre organisation 
apportera à cet important Forum. 

Veuillez agréer, Madame, Monsieur, l'assurance de ma haute considération. 

 
(signé) 
 
Cosmas Luckyson Zavazava 
Directeur 
 
 

Annexes : Note conceptuelle 
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Annexe 1 

Forum africain sur les alertes précoces 

Note conceptuelle  

 

Date  2-4 septembre 2026  

Lieu Addis-Abeba, Éthiopie 

Organisateurs UNDRR, OMM, CUA, UIT et FICR, en partenariat avec l’Éthiopie et les institutions 
régionales concernées  

Participants Environ 300 participants de niveau technique venus de toute l’Afrique, notamment 
des gouvernements, des institutions régionales, des banques de développement, 
des dirigeants du secteur privé, des institutions scientifiques, des organisations de 
la société civile, des acteurs humanitaires et des partenaires internationaux 

Langues Anglais et français (interprétation simultanée) 

 
Contexte général et stratégique 

L’initiative Alertes Précoces pour Tous (EW4All), lancée par le Secrétaire général des Nations Unies en 2022, 
a fixé un objectif mondial ambitieux : faire en sorte que chaque personne sur Terre soit protégée par des 
systèmes d’alertes précoces multirisques (SAP-MR) d’ici à 2027. 

L’Afrique a accompli des progrès significatifs dans l’ensemble de la chaîne de valeur des SAP-MR. Un 
nombre croissant de pays développent, mettent en œuvre et renforcent leurs SAP-MR. En 2026, 26 pays de 
la région ont indiqué disposer de SAP-MR, soit plus du double des 10 pays qui en avaient fait état en 2015. 
Ces progrès ont été rendus possibles grâce à l’initiative du Système Africain d’Alerte Précoce et d’Action 
Rapide Multirisques de l’Union africaine (AMHEWAS), aux efforts des communautés économiques 
régionales (CER) et aux engagements nationaux.  

À l’échelle régionale, l’Afrique a élaboré le Plan d’action africain Alertes Précoces Multirisques Pour Tous 
(2023-2027), afin d’orienter la mise en œuvre de l’initiative; EW4All crée ainsi de la valeur en réduisant 
systématiquement les risques de catastrophe et en sauvant des vies grâce à des systèmes d’alerte précoce 
qui détectent les aléas, évaluent les risques, diffusent des alertes en temps utile et permettent des actions 
communautaires efficaces.  

Dans le même temps, les risques climatiques et de catastrophe augmentent en fréquence, en intensité et 
en complexité sur l’ensemble du continent￼, où l’exposition, la vulnérabilité et les pressions budgétaires 
continuent de peser de plus en plus lourdement sur les systèmes nationaux.  

Dans les zones fragiles touchées par les conflits et la violence, il est particulièrement nécessaire de mettre 
en œuvre des solutions innovantes axées sur les communautés et soutenues par des structures régionales. 

De nombreux pays continuent de faire face à d’importantes lacunes en matière d’infrastructures de 
prévision, de réseaux d’observation, de connectivité, de communication jusqu’au dernier kilomètre, de 
coordination institutionnelle et de financement durable. 

Les progrès sont souvent limités par des approches fragmentées fondées sur des projets, des capacités 
opérationnelles restreintes et des investissements à long terme insuffisants dans les systèmes nationaux. 
Les aléas émergents, les pressions humanitaires et les contraintes pesant sur les finances publiques 
renforcent encore l’urgence de solutions évolutives et durables. 

À l’approche de l’échéance de 2027, le défi consiste à accélérer la mise en œuvre à grande échelle et à 
garantir que les systèmes restent opérationnels, appropriés au niveau national, efficacement gouvernés et 
financièrement viables à long terme. Cela exige de tirer parti de la technologie et de l’innovation, ainsi que 
d’élargir les partenariats opérationnels entre gouvernements, banques de développement, institutions 

https://cgspace.cgiar.org/items/30a136e3-3535-44db-b207-16ab71d44f7a
https://cgspace.cgiar.org/items/30a136e3-3535-44db-b207-16ab71d44f7a
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scientifiques, acteurs du développement, du climat et de l’humanitaire, et secteur privé. Dans le même 
temps, il faut mettre davantage l’accent sur la réduction de l’écart du dernier kilomètre en renforçant les 
capacités communautaires, les canaux de communication inclusifs et les actions menées localement, afin 
que les alertes débouchent partout sur des mesures précoces qui sauvent des vies. 

Une attention particulière doit être accordée aux approches de financement durable qui dépassent les 
cycles de projets à court terme pour renforcer les systèmes sur le long terme, notamment l’investissement 
national, le financement climatique, les modèles de financement mixte, les mécanismes d’assurance et de 
financement des risques, ainsi que les partenariats public-privé. 

Dans ce contexte, le Forum Africain sur les Alertes Précoces servira de plateforme de mise en œuvre et de 
partenariat axée sur des recommandations visant à déployer rapidement des SAP-MR efficaces et durables 
dans toute l’Afrique. 

Le Forum réunira des gouvernements, des institutions régionales, des organismes techniques, des 
partenaires financiers, des dirigeants du secteur privé, des acteurs humanitaires et des institutions 
scientifiques afin de faire le point sur les progrès accomplis, de définir les priorités opérationnelles, de 
formuler des recommandations pour accélérer la mise en œuvre, de renforcer les partenariats et de 
mobiliser les financements et l’innovation nécessaires pour combler les lacunes restantes.  

Le Forum contribuera également à faire entendre les priorités, le leadership et l’expérience de mise en 
œuvre de l’Afrique dans le dialogue mondial plus large sur l’avenir des systèmes d’alerte précoce durables 
au-delà de 2027. 

 

Objectifs 

Le Forum sera axé sur l’accélération de la mise en œuvre et le renforcement de systèmes d’alerte précoce 
durables capables de fonctionner à grande échelle en Afrique.  

Les objectifs spécifiques sont les suivants: 

- Faire le point sur la mise en œuvre d’EW4All afin d’identifier les progrès, les défis et les lacunes, et de 
consolider les acquis et les enseignements de l’initiative en Afrique, notamment grâce à un 
renforcement du suivi et de l’établissement de rapports.  

- Prioriser les actions stratégiques destinées à accélérer la mise en œuvre des SAP-MR en Afrique et à 
garantir leur durabilité et leur maturité opérationnelle au-delà de 2027.  

- Promouvoir un financement durable, des investissements et des partenariats stratégiques afin de 

soutenir et de déployer à grande échelle des SAP-MR efficaces au-delà de 2027. 

 

Participants 

Le Forum réunira des représentants des catégories suivantes : 

- Représentants des gouvernements africains issus des services météorologiques et hydrologiques 
nationaux, des autorités de réduction et de gestion des risques de catastrophe, des ministères des 
finances, des autorités des télécommunications et des ministères chargés de la planification. 

- Organisations régionales, telles que l’Union Africaine et les Communautés Economiques Régionales. 
- Entités des Nations Unies, organisations internationales, partenaires du Mouvement international de la 

Croix-Rouge et du Croissant-Rouge et autres organisations humanitaires. 
- Institutions de financement du développement et acteurs du financement climatique. 

 
- Dirigeants du secteur privé, notamment les entreprises de télécommunications, sociétés satellitaires et 

géospatiales, entreprises d’Intelligence Artificielle (IA) et de données, assureurs, réassureurs, 
fournisseurs de fintech, innovateurs technologiques, associations d’agriculteurs et d’éleveurs, 
gestionnaires d’infrastructures, secteurs de l’énergie et du tourisme. 

- Milieux universitaires et institutions scientifiques, universités et organismes de recherche. 
- Organisations de la société civile, représentants de la jeunesse et organisations communautaires 
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- Représentants des personnes handicapées et d’autres groupes les plus exposés aux catastrophes et aux 
impacts climatiques. 

- Médias. 

 

Résultats attendus 

Le Forum est conçu comme une plateforme d’accélération orientée vers l’action, axée sur la mise en 
œuvre, le financement, les partenariats et le renforcement durable des systèmes. 

Les résultats attendus du Forum incluent les points ci-dessous : 

- Déclaration finale du Forum Africain sur les Alertes Précoces présentant les engagements, 
partenariats et actions prioritaires en faveur d’une couverture universelle et durable des SAP-MR en 
Afrique.  

- Recommandations relatives à un cadre durable après 2027 pour appuyer les systèmes d’alerte 
précoces, y compris les priorités de gouvernance, les approches de financement, les mesures de 
durabilité institutionnelle et les considérations relatives à la redevabilité.  

- Un rapport régional de synthèse évaluant les progrès accomplis et les lacunes restantes, recensant les 
enseignements opérationnels, les pratiques évolutives, les goulots d’étranglement persistants, les 
besoins d’investissement ainsi que les possibilités de financement et les opportunités émergentes pour 
accélérer la mise en œuvre en Afrique, à élaborer sur la base des résultats du Forum. 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 


